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			1 – la fin d’un cycle

				

			 

			 

			 

			 

			Après le désastre survenu sur Terre 1, à cause de l’égoïsme des hommes, un nouveau big-bang est survenu, mais sur un univers parallèle, guère éloigné de la planète que nous connaissions.

			 Heureusement une sélection humaine avait eu cours, bien avant ces événements de triste mémoire. Beaucoup d’élus furent sauvés, grâce aux descendants des Atlantes et aux « nés de la fée » les hyperboréens.

			Tout comme à l’époque du déluge, des chars volants, soucoupes et vaisseaux-mère récoltèrent et recueillirent toute forme de vie existant sur Terre 1, ainsi que certains humains qui œuvraient depuis longtemps pour le bien de tous. Un nouvel univers parallèle se constitua, avec l’appui le plus direct de certaines intelligences en provenance du cosmos.

			Et, ce disant, nous retrouvons parmi les représentants, notre ami XYZ, de la planète Utopia. Souvenons-nous, lors de son intervention télévisée, il avait essayé de faire réagir les terriens. Malgré les conseils prodigués, son appel fut vain et resta lettre morte. Il n’y eut aucun déclic dans l’esprit des peuples.

			La pression morale des dirigeants était telle qu’une peur viscérale les tenaillait. Quand le bas peuple tentait de se révolter, il était tout aussitôt réprimé. Le sang coulait !

			La folie gagnait le monde. Tout était prétexte à meurtres, rapines et autres délinquances inconsidérées.

			Les grands maîtres monde étaient les plus grosses fortunes du globe, les banquiers, les holdings mafieux, avides de pouvoir, ce qui leur permettait d’employer les grands moyens.

			Ce qu’ils n’avaient pas prévu, ces personnages soi-disant intelligents, à cause de leur égoïsme et de leur hargne à profiter du menu peuple, c’est que la famine arrivait.

			Les ouvriers n’avaient plus de forces et ne produisaient plus les produits de consommation, tout aussi bien pour eux que pour les nantis.

			Tout le monde était affamé. La plupart s’entretuèrent et mangèrent de la chair humaine pour subsister.

			La page était tournée. Terre 1, notre planète était en fin de cycle.

			Pauvres terriens! Le désastre était annoncé.

			A ce moment-là, seuls certains hommes et femmes réagirent et demandèrent enfin de l’aide à XYZ et ses amis d’UTOPIA. Ils se branchèrent mentalement sur « l’akasha », la « mémoire du monde », car tout évènement s’y inscrit automatiquement.

			Seuls ceux qui connaissent et pratiquent le paranormal et toutes les disciplines y afférentes ont tout loisir de pouvoir s’y brancher mentalement, et s’élever ainsi plus haut dans la connaissance et la vérité cosmique. 

			 Alors, XYZ revint sur Terre 1 pour s’enquérir de la gravité de la situation. C’est alors qu’il organisa, en toute hâte, les moyens pour sauver tout ce qui pouvait encore l’être.

			La liste des « élus » était déjà prête, il ne manquait plus que les moyens sophistiqués.

			Tout comme Noé dans les temps bibliques, l’on peut considérer que XYZ avait prévu une autre sorte d’Arche beaucoup plus moderne, plus « cosmogonique », soucoupes volantes et autres vaisseaux de l’espace beaucoup plus conséquents. Il était temps d’ailleurs car Terre 1 n’avait plus d’avenir.

			Des équipes d’Amis de la Confédération des Pléiades sillonnèrent l’espace et tous les territoires de notre « monde » en perdition pour récupérer les « Elus», qu’ils soient célibataires ou en couple, les représentants de chaque espèce, de la faune et de la flore et tout ce qui aurait pu prétendre reprendre vie ailleurs.

			Pour avoir malmené le monde, tous les potentats qui restaient en place, périssaient entre temps, pris à leur propre piège.

			Triste sort advint à tous les nantis.

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			2 – D’UN MONDE À L’AUTRE

			 

			 

			Tous les vaisseaux du cosmos prirent ensuite la route, les uns à la suite des autres. Chaque commandant de bord donna les directives pour pouvoir passer d’un monde décadent, à une galaxie plus accueillante dans un univers parallèle, l’univers d’Octavia.

			Concentration et force de la pensée sont employées dans les nouvelles technologies et permettent par exemple de faire tourner les moteurs.

			Chaque passager, en prévision de ces évènements, avait longtemps à l’avance pratiqué cette forme de science paranormale, ce qui avait propulsé tous les «élus» à un niveau de conscience supérieure.

			De son vaisseau-mère, XYZ contrôlait l’ensemble de la flotte aérienne, en compagnie de ses fidèles lieutenants et de moi-même Jehan de Terre 1, son ami de toujours, connu lors de son séjour, chez moi, à Pampérigouste. Une amitié indestructible nous unissait.

			Dans les véhicules extra-terrestres, l’on avait l’impression que le temps se distordait, car malgré la distance à parcourir, l’on ne voyait pas le temps passer et celui-ci nous paraissait bien trop court.

			Après quelques parsecs, les engins parvinrent sur Octavia. L’atterrissage se fit tout en douceur sur une plaine verdoyante, bordée de grands arbres inconnus. Au loin, on apercevait quelques collines qui détachaient leur silhouette dans le bleu de l’horizon. Les escaliers des engins se rabattaient au sol, au fur et à mesure.

			Puis tous les participants de cet exode cosmique purent fouler le sol d’Octavia.

			XYZ s’adressa à la foule des survivants du monde perdu :

			– Amis terriens vous voilà enfin rendus sur ce monde parallèle. Faisons en un monde digne de ce nom et surtout ne retombez pas dans les mêmes erreurs. Je vous souhaite tout le bonheur possible. Bien sûr, je resterai là pour vous aider.

			Nos amis hyperboréens sont déjà à pied d’œuvre. Ils ont prévu l’intendance pour tout le monde et des moyens appropriés pour créer les premiers bâtiments, et les villes, tout comme sur Terre 1, avec parfois des matériaux nouveaux.

			Vous trouverez d’ailleurs, sur cette planète tout ce qui est nécessaire à la vie. Voyez, auprès de la lisière de cette forêt, à votre gauche, nos amis de Dana ont créé un campement provisoire.

			XYZ appuya sur une zapette numérique de dernière génération, et aussitôt nous vîmes apparaître un énorme alignement de tentes en forme de dôme, assez spacieuses pour accueillir les couples d’élus.

			 Non loin de là, coulait une rivière, dont les méandres suivaient agréablement, pour un œil averti, la configuration des sols.

			– Il me semble apercevoir un faucon, presque en lisière de la forêt, il doit être en train de chasser, car il bat des ailes, affirmai-je. Il doit y avoir des lapins dans le secteur.

			Parmi les élus, l’un d’eux s’exclama :

			– C’est ma foi vrai. Regardez, il exécute de grands cercles.

			Un autre, parmi l’assemblée, renchérit :

			– Octavia est vraiment une belle planète bénie, en tout cas, sur ma première impression.

			L’un de ses voisins fut un peu plus catégorique :

			– Au moins nous aurons un peu plus de travail que sur Terre 1. D’ailleurs, il va falloir se mettre à l’ouvrage rapidement.»

			XYZ intervint sur ces entrefaites :

			– En effet mes amis ! Aussi je vous suggère à présent d’aller prendre un peu de repos, ensuite demain nous aviserons et organiserons tout ceci.

			– Quel est donc ce soleil qui nous réchauffe et nous éclaire ? demanda une dame de l’assemblée.

			– C’est, semble-t-il, la planète-soleil Bételgeuse. Elle est énorme et cinq fois plus importante que le soleil que nous connaissons, dans notre voie lactée, dis-je.

			– On n’y perd pas au change. De toute façon, il va falloir s’habituer à notre nouvel univers, dit sentencieusement Hermine, ma douce compagne.

			Les nouveaux arrivants acquiescèrent.

			Un petit tohu-bohu s’en suivit lorsque XYZ s’adressa à eux :

			– A présent, allons prendre possession des lieux. Les tentes vont être distribuées. Approchons du campement, suivez-moi !

			Arrivés sur place, XYZ organisa l’attribution des tentes, pour chaque couple d’élus.

			– On vous a donné un numéro d’ordre, celui-ci est reproduit à chaque entrée de vos logements provisoires. Reposez-vous bien et à demain!...

			En cette heure de la journée du nouveau monde, les rayons du soleil perdaient, petit à petit, de leur superbe et cela annonçait bien le moment du repos.

			Laissons, à notre tour, les voyageurs de l’extrême en tête à tête et laissons leur esprit de voyager dans les sphères étoilées.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			3 - LA CRÉATION D’OCTAVIA

			 

			 

			 

			 

			Quand l’aube apparut sur le nouveau monde, certains habitants du campement provisoire, étaient déjà pour ainsi dire, à pied d’œuvre. Une énorme soucoupe nantie de nombreuses ramifications, avait atterri sur une esplanade, à quelques mètres de là, sans bruit, dès potron-minet.

			Je me rendis aux nouvelles. Quantité de personnes natives de Dana, ainsi que quelques élus du campement, s’affairaient tout autour du transporteur sidéral. Les soutes de l’énorme véhicule étaient bondées de divers matériels usuels, pour parer au plus pressé.

			 Les amis de Dana déchargèrent tout cela, en aussi peu de temps qu’il ne faut pour le dire.

			Ceux-ci employaient certainement des procédés assez sophistiqués : lévitation, télékinésie et autres, inconnus encore pour nous. Tous ces paramètres étaient réunis en une seule zapette, qui permettait de tout faire à la fois, ou bien à la suite, sans coup férir.

			Parvenus à ce stade de la science future, par déduction, il n’y aurait nul besoin de grues, telles que nous les connaissions sur Terre 1.

			Le travail n’en sera que facilité, pour construire nos villes sur la planète. Et l’on stocka tout cela dans une énorme tente, qui fut dressée en un temps record.

			La grande soucoupe volante nous amenait également une quantité impressionnante de véhicules terre-air, de forme ovoïde qui nous permettaient de nous déplacer, en tous lieux, quelle que soit la distance à parcourir, pour que l’on puisse coloniser, au fur et à mesure de l’évolution de la vie sur Octavia.

			Je consignai tous ces événements sur mon petit ordinateur solaire de dernière génération, que m’a offert XYZ.

			Il faudrait d’ailleurs prévoir la conservation de toutes ces données, afin que l’histoire de ce monde nouveau, soit écrite.

			Par la suite, dans le courant de la matinée, XYZ appela à se rassembler, afin d’organiser les premières tâches à effectuer.

			Il fut convenu après quelques palabres, qu’une délégation d’élus irait parcourir le territoire environnant, afin de trouver le meilleur endroit pour créer les prémices d’une ville.

			L’on nomma les membres de la délégation, qui ne tardèrent point à se mettre en mouvement.

			D’autres déballèrent des outils nécessaires, des scies, des marteaux, des pointes, des grosses masses en fer, des haches du plus petit modèle au plus grand. Chaque couple d’élus reçut un lot d’outils.

			Il faut noter que les langues maternelles de chaque participant étaient traduites automatiquement, par un petit appareil que chacun portait autour du cou, en pendentif. Cet appareil servait aussi d’appareil de défense dans la mesure où chaque habitant pouvait rencontrer un danger conséquent, sachant qu’à tout moment risquait d’intervenir un quelconque prédateur.

			Mais, revenons, si vous le voulez bien, à nos moutons ou plutôt, à la délégation. Ceux-ci avaient investi un promontoire, un peu en retrait de la forêt.

			Une petite réunion convint qu’en ce lieu pouvait être créé le premier bâtiment en dur, que l’on dénommerait le bâtiment du Peuple Octavien.

			Celui-ci devrait être assez vaste pour contenir tout le monde et servirait ainsi à abriter le Gouvernement du monde nouveau. Des bâtiments annexes pourraient également voir le jour, surtout une cantine, un grand restaurant, des salles de réunion, et bien sûr, des lieux d’aisance, à organiser du mieux possible, pour éviter toute pollution, surtout, de la rivière toute proche. Pour plus de sécurité, une usine de traitement des eaux usées fut prévue. Celles-ci seraient traitées pour l’arrosage des cultures à entreprendre.

			Cela amènerait également la création d’une usine de traitement de divers déchets, quels qu’ils soient, avec possibilité de réemploi, parfois sous d’autres formes.

			Cela donnerait du travail à tout le monde, c’était un plan d’urgence nécessaire, pour tous, en toute convivialité. 

			De retour au campement la délégation présenta ce plan à XYZ et aux sept sages d’Utopia qui l’avaient accompagné. Il fut adopté à l’unanimité.

			Des dessinateurs industriels se mirent à l’ouvrage et préparèrent les plans des divers bâtiments préconisés.

			Le repas fut pris en commun. Les participants, petit à petit, apprirent à se connaître un peu mieux et des amitiés naquirent.

			La journée s’acheva en préparatifs, dans une bonne ambiance.

			Le temps, dirons-nous, était assez clément sur la planète. La journée était chaude, tempérée, lorsque Bételgeuse dardait ses rayons, et le soir, par contre, la température déclinait un peu, et les nuits étaient légèrement fraîches.

			Sur les lits de camp, une couverture était, somme toute, la bienvenue.

			La vie sur cette terre ne pouvait être qu’agréable. Une bonne nuit de sommeil revigora tout le monde.

			Le lendemain, un groupe de volontaires se mit à construire un énorme enclos, près du campement afin d’y installer tous les animaux de l’Arche, catégorie par catégorie. Un abri couvert et isolé, fut mis en place pour les espèces les plus fragiles, que ce soit pour la faune ou pour la flore.

			Tout fut achevé un peu avant le repas. Tous les cuisiniers concoctaient tous les jours des portions de repas chauds, très variés, accompagnés de salades succulentes. Au fur et à mesure, chacun apprit quels en étaient les ingrédients.

			Une navette spéciale emmenait chaque semaine de quoi nourrir nos expatriés.

			Une page de la naissance d’Octavia commençait à prendre forme, en toute simplicité et chacun apportait sa pierre à l’édifice.

			Dans les jours qui suivirent, un va et vient incessant de transporteurs divers de matériaux de construction, se mit en en place pour permettre aux nouveaux colons, de commencer à créer leur ville.

			Et chacun d’eux, avec des compétences particulières, s’y affairait avec plaisir.

			Des guides techniques de Dana et Utopia, donnaient des conseils avertis à tous les participants.

			Les journées, les semaines s’écoulaient dans une bonne ambiance et une franche amitié.

			Les premiers bâtiments virent bientôt le jour. Une route d’accès à la ville fut mise en œuvre sans tarder, depuis le lieu de l’atterrissage.

			XYZ ne tarda pas à me convoquer, pour une réunion d’organisation, ainsi qu’Hermine, ma compagne.

			– C’est, dit-il, pour ouvrir de nouveaux horizons pour tous les élus, car il faut bien penser au futur!

			Je pris la parole :

			– Tout comme nous l’avons fait sur Terre 1, nous allons mettre au point une théorie futuriste. Ceci est bien dans nos compétences. Que peut-on préconiser XYZ ?

			– A mon avis, Jehan, je pense qu’il faut organiser une petite expédition, pour explorer les territoires et les contrées adjacentes et par là même faire le point des sites les plus positifs, pour que toute vie s’y développe. Ta compagne et toi, préparez ce petit voyage. Il nous sera à tous bénéfique! Il n’y a que vous deux qui puissiez-vous en charger.

			– Nous te remercions pour ta confiance XYZ. Cela nous va droit au cœur, m’exclamai-je!

			– Vous aurez des véhicules à votre disposition. Le carburant en est illimité, puisqu’ils roulent par la force de la pensée, la concentration mentale, avec l’aide de l’atmosphère ambiante solaire, compléta XYZ.

			Allez, mes amis. A bientôt, le plaisir de vous revoir à notre base : Octavia-City.

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			4 - A LA DÉCOUVERTE DU NOUVEAU MONDE

			 

			 

			Jehan et Hermine préparèrent tout leur nécessaire pour l’expédition. Bien des détails étaient à prévoir, y compris du papier parchemin pour tracer les cartes des contrées visitées, l’ordinateur portable pour consigner les détails et des analyses de situations, au fur et à mesure des découvertes et bien d’autres appareils sophistiqués nécessaires à la transmission des données, ainsi que leur enregistrement et là, je veux parler d’un expansiomètre, qui calcule tous les paramètres avec l’akasha, la mémoire des mondes. Des écrans akashiques pour que les images de l’aither nous parviennent, comme sur une télévision.

			Les écrans, eux, sont branchés sur l’expansiomètre, celui-ci transmettant les pulsations de l’aither ambiant, où s’inscrivent automatiquement, aussi bien le passé, le présent que le futur de toute planète, qui comporte une quelconque forme de vie.

			Pour toute expédition, il est nécessaire, bien sûr, de rajouter l’intendance, surtout sous forme de conserves et autres biscuits nourrissants que les gens d’Utopia nous avaient apportés.

			– Nous sommes enfin parés pour notre expédition, Hermine. Nous sommes les pionniers d’un monde nouveau.

			– Par contre, s’inquiéta Hermine, il nous faut utiliser deux véhicules, surtout que nous ne savons pas le temps qu’il faudra pour la randonnée en question. En tout cas, nous aviserons.

			– C’est le moment donc ! Vérifions les véhicules et partons, dis-je !

			Un quart d’heure plus tard, les deux engins roulants se mirent en mouvement. Il était environ dix heures du matin.

			Le soleil était à son apogée et réchauffait copieusement l’atmosphère. Le bitume de couleur verte qui recouvrait la route, brillait de mille éclats. Les véhicules avançaient presque sans bruit. Notre concentration mentale les guidait. Nous roulions à vitesse plutôt moyenne pour nous permettre de bien apprécier les paysages alentour.

			Après avoir dépassé Octavia-City, la route se terminait et l’on devait alors emprunter des chemins de terre, pavés ça et là, de myriades de petits cailloux et graviers.

			De temps à autre, nous apercevions au gré d’un défilé de petits promontoires, quelques collines un peu plus escarpées et d’énormes rochers qui émergeaient un peu partout.

			Des arbres que l’on ne connaissait pas, formaient de petits bosquets. Mais, l’on appréciait surtout l’herbe verte qui s’étendait à perte de vue.

			Du côté de l’est, une chaîne de montagnes se profilait à l’horizon.

			Nos deux randonneurs décidèrent de faire une halte à l’ombre d’un bosquet, à faible distance par rapport au chemin. Ils purent ainsi se restaurer, car comme disait l’un de leurs amis : « Ventre affamé a au moins une oreille. »

			Jehan prit des notes. Ils avaient parcouru au moins une quarantaine de kilomètres, approximativement. Munis de leurs jumelles, ils purent scruter tout l’horizon. Ils notèrent une grande forêt, que l’on nommerait en souvenir « la forêt de Brocéliande », ainsi que d’immenses étendues de prairies, qui ne demandaient qu’à être exploitées.

			La même rivière qui passait près d’Octavia-City, suivait son cours dans les méandres du paysage.

			Un sourire ravi éclaira le visage de Jehan :

			– Regarde Hermine, vers le nord-est, il doit y avoir un énorme lac. C’est d’un bleu profond et le soleil s’y réverbère.

			– Ah ! oui, mon chéri, je vois çà, c’est formidable, on se croirait sur Terre 1.

			– Je crois qu’en fin de journée nous aurons de l’orage, Hermine. Regarde ces nuages menaçants, qui arrivent au fond, du côté nord. Je crois qu’il vaut mieux installer notre tente illico ici, à l’abri du feuillage. Recouvrons les véhicules, afin de les protéger.

			Aussitôt dit, aussitôt fait !

			La tente nouvelle génération, fut installée en un clin d’œil.

			– Le modernisme a parfois du bon, remarquai-je. On va pouvoir se mettre à l’abri car ces sacrés nuages arrivent au galop.

			Nous nous engouffrâmes dans la tente, attendant l’averse et la suite des évènements. Le ciel s’assombrissait. Puis l’orage se mit à gronder en un bruit sourd qui résonnait jusque dans nos poitrines.

			Tout à coup, fuyant le déluge, un petit lapin vint se réfugier auprès de nous, dans cet abri inopiné. Tremblant de frayeur, il se lova aussitôt dans les bras d’Hermine qui ne demandait pas mieux. Il ne pouvait trouver meilleur refuge. L’instinct maternel de mon épouse prît le dessus.

			– Oh ! Le mignon petit lapinou que voilà ! Il a peur le pauvre ! Tu as bien fait de venir ici ! Je crois que je vais t’adopter !

			Profitant d’un moment de répit, je déployai le parchemin encore vierge, pour y tracer la configuration des sols environnants, la topographie générale de la contrée. Je notai les diverses données métriques, puis les noms des lieux qui nous venaient à l’esprit. Le lac fut, par exemple, nommé Lac des Amis.

			Nous reviendrons certainement sur ces noms de lieux, dans la suite de nos aventures en ce monde nouveau. L’avenir nous dira si c’est bien de cette planète, dont nous avons rêvé sur Terre 1.

			La pluie continuait à tomber à grosses gouttes. Celles-ci tambourinaient à qui mieux mieux sur la toile épaisse de la tente, formant une sorte de caisson de résonance. Alentour, elles martelaient le sol. Celui-ci fut bientôt détrempé.

			Heureusement, l’orage ne dura pas plus d’une heure, aux dires de notre montre solaire dernier cri. Cela nous permit de souffler un peu.

			– Ce n’est pas le moment de marcher dans la boue, suggérai-je !

			Nous voilà confinés, sauf pour nos besoins d’aisance personnels, cela va de soi, au moins durant la journée de demain.

			Aussi, avec Hermine, nous nous sommes organisés pour cela.

			Après notre petit repas du soir, avec notre invité lapin, nous avons pu contacter XYZ, par l’intermédiaire du portable, pour l’avertir de ce qui nous occupait en l’instant présent.

			Il nous demanda d’ailleurs, dès que cela serait possible, de revenir provisoirement à la base, pour lui montrer notre travail, avec photos numériques des lieux à l’appui. Nous avons immédiatement acquiescé à sa demande.

			Dans la soirée nous avons noté la présence de hiboux, sous la frondaison du bosquet attenant.

			Deux d’entre eux hululaient à fendre l’âme. Cela nous stressait un peu, mais nous étions parés à toute éventualité. Nous avions un projecteur à led puissant à l’entrée de la tente, et nous pouvions également user de notre appareil de défense portatif. Les prédateurs éventuels n’avaient qu’à bien se tenir. Dans ces conditions, la nuit se déroula sans problème.

			Un nouveau jour se leva sur la contrée nouvelle.

			Dès six heures du matin, nous avons noté la présence de quelques oiseaux, qui avaient décidé de passer la nuit, à l’abri du feuillage. Leurs plumes étaient luisantes, mais mouillées. Ils s’ébrouèrent joyeusement.

			Ils pépiaient et saluaient à leur façon le lever du jour.

			Bételgeuse, notre nouveau soleil, dardait sur nous ses rayons bénéfiques. Il fallait bien le croire, au vu de toutes sortes de fleurs des champs qui pointaient leurs pétales dans le matin triomphant.

			Au premier abord, en arrivant sur les lieux, elles étaient si discrètes que nous ne les avions point remarquées.

			L’on saura bientôt pourquoi !

			Nous décidâmes d’en prélever quelques exemplaires pour qu’un de nos botanistes les étudie de plus près, dès que le sol serait moins détrempé.

			– Je note sur un parchemin tous les détails principaux de nos découvertes et pérégrinations diverses, dis-je à Hermine.

			Elle me conforta dans ma démarche, par ses remarques pertinentes et justes. Je peux entre nous, vous dire, qu’elle a toujours été, pour moi, d’une aide précieuse, tout autant qu’agréable.

			Un rapport assez précis fut vite élaboré, ainsi notre expédition serait des plus profitables pour tous.

			Après le repas, nous remarquâmes que la terre séchait rapidement. Ça et là, nous trouvâmes quelques flaques un peu boueuses. Malgré cela, l’on pouvait se déplacer sans problème.

			Nous avons donc décidé de nous diriger vers la cueillette des fleurs.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			5 - DE RETOUR D’EXPÉDITION

			 

			 

			Nos deux tourtereaux voyageurs de l’extrême, s’avancèrent dans la prairie.

			Tout un monde insoupçonné était là. Des dizaines d’abeilles voletaient de fleur en fleur, prélevant leur nectar divin. Puis venaient des nuées de papillons, de diverses couleurs, envahissant tout un secteur, finissant la besogne entamée par les abeilles.

			A voir cette sarabande, nous avons bien compris que ces papillons étaient friands de pollen mouillé par la nature, en gouttes de nectar qui perlaient sur certaines fleurs.

			– Nous allons de surprise en surprise, s’exclama Hermine. Cette planète est un vrai paradis.

			Nous fîmes, tous deux, ample provision de diverses catégories de fleurs.

			– As-tu remarqué, ma mie, la chaleur déclinant, les fleurs semblent se rétracter un tantinet, puis rabattent leurs pétales. C’est une particularité extraordinaire ! Je n’ai jamais vu çà auparavant !

			Je m’extasiai de toutes ces merveilles et du comportement de ces variétés botaniques.

			– A présent, il vaut mieux réintégrer la tente, dis-je à Hermine. Préparons-nous pour passer la soirée. Demain nous rentrerons à la base.

			Le petit lapin n’avait pas l’air de vouloir nous quitter, il nous attendait devant la porte zippée de la tente. Un peu plus tard, la nuit finit par nous surprendre.

			Dans la matinée, après un petit déjeuner frugal, nous nous sommes préparés pour le retour. La tente repliée, les quelques ustensiles remballés et chargés dans les véhicules, nous rebroussâmes chemin. Deux heures après nous arrivâmes à Octavia-City.

			La cité avait déjà bonne allure. La construction des bâtiments allait bon train. L’un d’eux d’ailleurs, serait bientôt opérationnel : le bâtiment du Peuple Octavien.

			Arrivés au campement provisoire, XYZ vint à notre rencontre.

			– Bonjour mes amis, avez-vous fait bon voyage ? Au fait, n’avez-vous pas remarqué quelque chose d’étrange entre hier et aujourd’hui ?

			Une inquiétude planait sur son visage.

			– Je vous dis cela, car nous avons vu, à très haute altitude, un engin que nous ne connaissons pas. Il semble surveiller nos faits et gestes. Heureusement que notre technologie nous permet de nous protéger de tout et de faire disparaître, même aux yeux du créateur, toutes nos installations. Vous avez déjà eu l’occasion, d’en découvrir quelques exemples, au fur et à mesure.

			Je vais réunir un grand Conseil de tous les sages de Dana, d’Utopia, des Cyclades et des Hyperboréens, sans oublier Thor et les Ases, pour mettre au point une défense commune de notre planète, qui voit à peine le jour.

			Si d’autres peuples veulent nous envahir et nous dominer, ils seront vite repoussés, car nous avons plus d’un tour dans notre sac !

			Mes amis, je ne veux pas vous inquiéter pour l’instant, outre mesure. Allons dans ma tente, pour me présenter votre rapport !

			Hermine tenait toujours le petit lapin entre ses bras. Je remis les plans du secteur visité, ainsi que mes notes scientifiques à XYZ et lui expliquai par le détail, ce qui était advenu, durant ces trois jours.

			Je lui présentai également notre récolte de fleurs inconnues.

			– Je les remettrai à Boris, notre spécialiste botanique, pour une étude approfondie, dit-il. C’est vraiment un bon travail.

			A présent, allez vous reposer. On se revoit demain pour le grand Conseil des Sages de notre Confédération des Planètes Unies. Je vous salue mes amis !

			Nous regagnâmes alors nos pénates, pour un repos bien mérité.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			6 - UNE MENACE PLANE

			 

			Sur l’ordre de XYZ, Harom de la planète Dana, un scientifique respecté de tous se fit un devoir de créer autour de toutes nos installations repérables, un voile d’invisibilité, avec un appareil situé sous une cloche de métal qui brillait intensément au soleil.

			Celle-ci avait un orifice en partie supérieure et comportait une sorte de petit tableau de bord. En appuyant sur un simple bouton, l’engin ronronnait comme un gros chat de gouttière et il projetait par l’orifice des rayons bizarres qui, arrivés à une certaine hauteur, se transformaient, en se rejoignant, en une mince pellicule opaque, le voile de l’invisibilité.

			– Je n’avais encore jamais vu çà, marmonnai-je en moi même.

			Nous avons encore beaucoup de choses à apprendre, venant de la part des citoyens de Dana.

			Puis, la réunion se déroula sous la grande tente de XYZ.

			Tous les protagonistes étaient présents, les sages d’Utopia avec Zygo à la barbe fleurie, ceux de Dana, les représentants des « nés de la fée », ceux qui ont le pouvoir de se rendre invisibles et que l’on appelle également les Hyperboréens. Les représentants des Cyclades étaient là ainsi que les amis de la Confédération des Pléiades.

			Hermine et moi même y étions conviés.

			XYZ prit la parole et salua confraternellement la gente assemblée.

			– Je vous salue mes amis de toujours, autant pour dame Hermine et Jehan mon confrère de Terre 1. Nous sommes réunis aujourd’hui, pour trouver des solutions, afin de faire face à une éventuelle incursion de peuples inconnus du cosmos, qui ne demanderaient qu’à nous coloniser et nous asservir, bien avant que nous mêmes puissions nous installer en cette planète, bénie entre toutes. Au seul fait de penser aux éventuelles répercussions que cela pourrait entraîner, une sourde colère m’envahit.

			Nous devons réagir rapidement, avant que d’autres peuplades guerrières ne nous en laissent le temps. Nous sommes ouverts à toutes suggestions.

			La parole est à vous, pour la paix et l’unité. Mais, s’il en est là-haut qui ont des vues sur nous, alors nous répondrons comme il se doit, s’ils nous provoquent. L’engin qui nous observe depuis deux jours, n’a certainement pas d’intentions amicales, car il nous aurait déjà contactés. La menace plane, mais nous avons les moyens, disons, de l’aplanir une bonne fois pour toutes. Qu’en pensez-vous les amis, ajouta-t-il ?

			Thor des Cyclades proposa :

			– D’abord, je pense qu’il faudra emmener nos canons militaires, les désintégrateurs atomiques à très longue portée, ceux que l’on appelle «les rayons verts de la mort», il y a bien longtemps que nous ne les avons employés.

			Harom de Dana suggéra alors : 

			– Pour ma part, je pense qu’il serait bon d’avoir également un dispositif de Lances de Thor. Les Ases les ont employées pour protéger leur planète, en bien des circonstances. Elles sont très efficaces et projettent des éclairs nucléaires. Elles fonctionnent à l’énergie solaire.

			Ici, notre soleil, qui est puissant, nous en fournit à foison, ajouta-t-il.

			Nous en placerons déjà tout autour de la cité d’Octavia. Nous créerons quelques bunkers pour les Élus destinés à les manipuler en cas de conflit.

			Hioul, le grand blond hyperboréen, donna son avis, tout en approuvant les interventions précédentes :

			– Nous ne serons pas en reste nous mêmes. Nous interviendrons s’il le faut avec nos chasseurs invincibles, en dernier ressort. Ainsi les attaques meurtrières seront définitivement repoussés et les engins ennemis détruits.

			– Très bien mes amis, dit XYZ. Ces idées sont à mettre en pratique dès que possible. Si l’engin est encore au-dessus de nous, dans la ionosphère, il va falloir l’en déloger, si vous ne pouvez arriver à l’arraisonner, afin qu’il s’explique de sa présence. A la moindre riposte de sa part, détruisez-le ! Ainsi toutes vos flottes aériennes pourront venir prêter main forte à Octavia et à tous ses habitants. Notre réaction servira d’exemple, ainsi l’ordre universel sera établi et les peuples belligérants devront s’assagir !

			Madame, Messieurs, mes amis, levons la séance à présent et agissons, dès lors, de concert pour que tout se déroule dans de bonnes conditions. Merci pour votre présence ! Ajouta-t-il.

			Ensuite, tous les participants s’éloignèrent pour vaquer à leurs occupations et préparer le nouveau plan de défense, qui venait à peine d’être établi.

			Dans la cité en construction, la multitude des élus-ouvriers s’affairait à terminer certaines tâches, certains détails, surtout pour les usines de traitement, ne laissant rien au hasard.

			Par la suite, il faudrait penser à la construction de petites maisons individuelles, pour que la colonie puisse intégrer des logements fonctionnels en dur, et ce, dès que le feu vert en serait donné.

			Après la pause du repas, un va et vient incessant de véhicules : soucoupes volantes, gros transporteurs de toutes formes et de tous calibres, relia l’espace, vers les planètes amies, puis retour sur Octavia, pour permettre la mise en place des nouvelles structures, aussi bien de défense, que de construction pour développer la cité.

			Entre temps, plusieurs chasseurs hyperboréens encerclèrent le vaisseau inconnu, lui intimant l’ordre de se présenter, puis de faire connaître ses intentions.

			L’engin inconnu n’obtempéra pas tout de suite. L’ordre fut répété dans toutes les langues extra-terrestres.

			Quelques secondes après, des lumières bleues, jaunes et rouges s’allumèrent sur le pourtour du vaisseau. Celui-ci se mit en mouvement, d’abord hésitant, puis extrêmement rapide. Il disparut sans demander son reste, en quelques secondes.

			Les hyperboréens devaient être fort connus des occupants de ce vaisseau. Ceux-ci, sans doute, craignaient pour leur vie.

			La menace s’étant éloignée, du moins pour l’instant, Octavia et son peuple pouvaient respirer un peu.

			Néanmoins les yeux de tous, sur notre planète, étaient rivés de temps à autres, sur les hautes sphères, afin de prévenir d’un quelconque danger. La prudence était de mise, mais cela ne gênait guère le travail habituel des Élus.

			Les premières habitations voyaient le jour dans les alentours des immeubles principaux. Les aménagements extérieurs, suivaient également dans la foulée. Certaines rues piétonnes étaient pavées, d’autres, à l’extérieur de l’ensemble immobilier, étaient goudronnées pour pouvoir faire face à la circulation des véhicules des divers transports.

			Nos amis des étoiles, allaient et venaient, sans discontinuer, car tout devait aller très vite.

			Les armements prévus ne tardèrent point à arriver. Des spécialistes avisés les positionnèrent, aidés par des groupes d’élus.

			Une semaine plus tard, tout était opérationnel sur le plan défense. Il n’y avait plus qu’à attendre.

			XYZ fit le tour des installations et se réjouit de la promptitude des diverses interventions.

			Puis, l’inauguration du Grand Palais du peuple Octavien, nous donna un peu de joie au cœur. Nous avions déjà bien travaillé. C’était un point d’acquis.

			Des végétaux et arbustes provenant d’Utopia et de Dana, furent mis en terre le long des allées prévues à cet effet. Quelques fleurs complétaient la décoration du panorama urbain. Les dames, compagnes des élus, mettaient tout leur cœur à l’ouvrage, afin de créer un espace de vie fort agréable.

			Tout en continuant à surveiller l’espace sidéral, un autre grand chantier fut mis en œuvre, car nos expatriés manquaient encore de logements.

			Hermine et moi même avions prévu de créer rapidement un grand espace agricole, le long de la rivière, pour pouvoir assurer notre subsistance, avec des produits et des graines importés de Terre 1. Le terrain qui bordait la rivière convenait parfaitement.

			Par contre, il fallut en retarder la réalisation, car retentit un jour une alarme qui nous annonçait une incursion de mauvais plaisants. Les mêmes énergumènes que, précédemment, nous avions arraisonnés sans heurts voulaient en découdre, cette fois.

			Qu’à cela ne tienne, nous étions tous prêts sur notre planète.

			Avec son haut parleur et son écran de contrôle, connectés sur le réseau général de communication, XYZ mena les opérations de main de maître.

			– Tout le monde à son poste ! Désintégrateurs armés, Lances de Thor armées.

			Deux dizaines d’engins virevoltèrent à haute altitude.

			– Attendez d’être à portée de tir, ensuite feu de tout bois ! Il ne faut pas qu’ils aient l’occasion de démolir nos immeubles. Je compte sur vous, mes amis.

			J’emmenai Hermine à l’abri, dans un bunker. Je me mis à la disposition du manipulateur, pour me rendre utile.

			Avant qu’un seul engin ennemi ne franchisse les limites de notre atmosphère, XYZ ordonna le feu :

			– Go !

			Aussitôt les canons désintégrateurs officièrent, semant la panique dans la flotte aérienne ennemie. Tout d’abord, quatre, puis un cinquième engin explosèrent en plein vol.

			Les Lances de Thor n’étaient pas en reste et créaient de nombreux dégâts. Elles crachaient à qui mieux-mieux leurs éclairs nucléaires, éliminant de ce fait quatre autres engins belligérants. Sur la vingtaine d’engins qui venaient nous narguer, il n’en restait plus qu’une dizaine environ.

			C’est à ce moment que les hyperboréens, avec Hioul à leur tête, les surprirent en les prenant à revers. Les survivants ennemis essayèrent de riposter. Ils n’en eurent guère le temps. Ils ne purent même pas lancer leurs bombes d’un âge certain et leurs éclairs nucléaires meurtriers.

			Les chasseurs hyperboréens les éliminèrent en deux temps, trois mouvements. La cause était entendue.

			Un grand cri de joie retentit, provenant de nos citoyens.

			– Voilà ce qu’il adviendra de tous les présomptueux des planètes voisines belliqueuses ! ai-je dit, le visage éclairé d’un sourire, à mon co-équipier du moment, tout en ponctuant ma phrase sibylline d’une accorte accolade. Celui-ci en était tout autant heureux. Le danger s’estompait, en espérant, qu’il ne se renouvelle pas de si tôt.

			 Y aurait-il donc dans toutes les galaxies et constellations des affrontements fratricides, comme il y en avait sur Terre 1 ? Quand, le mal sera-t-il donc, définitivement éradiqué ? Autant de questions restant toujours en suspens, dans l’air du temps.

			Mais l’opiniâtreté de nos peuples, désireux de connaître une paix universelle, en viendra bien à bout un jour prochain !

			L’avenir nous le dira 
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